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me ses aotrs'dot fti ne soipç'inait pas
mêmne lshitence et qui, un. certain jour,

ont étiné l'Sil le toausruorrie tut ébail
je n'avoir pas eticore aperçu une lumière
si resplendtissaate!

X.

Je vais raipeler aux eitoyens en quelle

circon% itre heureuse la ville (le Québec a
fait lai dt' verte Ile ce nouveau léire.
Dans l'hiver de 135~3, lai section St. Jean
de lai socété S t Jeaui Baptiste e t lar .iui

cup de lai prowiience, lai lionne id '.e le se
rassembler cha<ile sema ae hts ue saille

qu'elie avait Ine. exp-rès. au failiboirg St.
Jean, du le but loiable de s'instruire.
Et piou. iblîtenir le réaultt désiré,.elle in-
Vita plusieurs pZi so s à y'. f (ie des lec-
turn-s sur dlr.rents s-jets. Lo-is.Mi-hel
qui dés;rai- deloi'is. Iingtemps le mietîur- ai!
jour les idiées lu:nireuses qui gisaient danis
son cerveau, trouva que I'<ncasioanîa était
bonne. Il réussit à-se faire viteret, pre-

para une lecture lui cni'telait la quite
cence le tout ce q l'il avait lu <le jlpis
écwhevelé dans les r.anaîaei-ers. le notre

4pio-lie t
Le petit homme.. n'hésitj [dint-d'abrd n

faire son Yere.<o p t liiue ; il :e dV'chra

franchemenit appartenir à la pliahalnge mo
cratique et ci aiete tou.tes les vlles «t

toutes les tendem:es. Il se posa ei ceuseuir
de nore éioqie et Iclira qe, suat lui,
tout était à reIidre hans, noire société ! Il
déclara avev in jiel iiesai coitre le gouver-
nement dl'aibrd', puis C mIIare nitre cle

Ce cobrttjleuir des- moeu s (lui Iîi se suir les
consiieiets aiveuc uan j U. <le fer ! En un

mot, le grndhoinire. molait tut détruire
et rebâtir ei neut, r pie tout était -ot-

rUption li seul e. s-s. amis étauletit les
gens lu' progrrès et les vrai s ai mis <lidut peuple
Le -lergé suri rt-lat est tatn corps d'hoiemmes
arrielées, vtes îtroiles. et ennemis dles

lumières qui pwve't ouvrir les veux .l, 

peuple et leur eiilever.cLtettitule tteu<iCe dlé- -

tère dotit ils se servent p4ur tyranniser-leuirs
Semblables et vivre aux dé1 eis <le leur

crédulité ! Notre héros avait tout vi cela
dans les r-ves (le- so cerveau malade et
dans les é-rits nineui lont il s'était Is-

piré lepimis le comnmeta"neîit le sa carriè-
te légale. Con.me 'L vo. us lii (lit, lecteur,
lui, comme tous les écervelés de sa trempe.,
Youlait reinverser la sotcieté dle Ïond en com-
Ile pour li recunistrii-e sur uni plan tout

nouveau -: il savait bien les imoiyens dl'opé-
rer ce bouleversement ; mais eux de re-
c,)nstruition , il n'en <lit pas îîun. mot ! Voil
comme soit tous ces grals génies : toute

'eun sciene se hiorne à., savoir détruire,
mais ils ni saliraient jaimis rien crér de-
solide et d'utile. Et quand ils se rencor-

gentse pavaent et crient avoir droit à

Pestime public ! Ils vantent sans cesse le
progrès et la noblesse le Plmainme ; et tout
letr'progrès teni à lai ruine et leur noblesse

uensistc à se vaatter atiS la lange, à.n'a.

voir aruj"ne.lui, aucun p/innipe d morae
et à se ravraler au-dessus de la brute ! Et
ces pygmés ridiciiie se croient un droitait
n.om de grand!- En vé-iîéy il y auirit-de

(Iuoi rire, si lenr'égradaêm nétait propre
à nalrigr le cSur de dégoit etde pitié !

Je tie dlois las oubier de dire qpe matre
Michel fut siff sans pitié (le presique
tous les <tit eurs ; mais le gwd person-
ia tme len lut Lait imid.. Llahtetene
laissa aucune trace sur sont triit dc.marre
car, dep u is longteiips déj<i, il atvait. perdit
tout senitiietit de puideur.

A" Continuer.}.
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6GF' Noîus priifn nls b)nié. ie la 4-

G ainpa.gnie et d- la villr de iusilis 4
re par-vei imédi îement les 44

sommeits qu'ils nous doiveiit. Un -=Ç
GGF C<ter ieur t la serai chez les aboli- -

@G" i2s le Québec. .

GENTILLESSE.

L'O/prrpateur en annonçant la retraite
(le N. le Chevalier J. C. Taché ne manque
pas le priler de. l'occasion pour irijîtrtier

lâiti'emet ce Nlnsieiir.
NOus disons lâclement, car il fafit Atre

dépourvu le toits setitimentts -hoieur,
co înme l'est le igmée iifine qui Préside

à la rédclaio n de cette feuille imnfonde,
pour itaquer, h>rqe l'on sait que. rs aid-
versaires tie peuvent se défendre.

Dans le même vrticle, \L Charles Lan.
gluielu Chronide-,a aussi qutehpqie <-hiose ai

soi miiresse. On lu i repîrolie d'avoir été
propriétaire du Faitasque. Il nous semble
qu'il n'y a iais griaiud ma^l à ça et110'au con.
traire nous considéreOns que M. Langlois a
<les droits à la reconnaissance pîubliqie polir
avoir fustigé comme il le méritait, ce gamin
ridicule.

L'Observateur a beau faire il ne réuîss«ra
pas à jeter le moindre discrédit sur le ca-
ractère honorable donrt jouit à juste tître M,

EAITS DIVERS,.

&nGai-TiT.-On lit dans le Journai de

BruleMa'dh 6> 0p r

V#aiImentI sit*ons ne Pavinsm, hiidans
k Mmltita ri¢gPo nouis nie là 4troiritir pas z

n:m posdnm À en Belgique,:non.aseulement
le doy'en des ma-iaires de IlEuirop, ud
rnofle- entier, matis encote lç Nestor de
Iluinanité.. Ilrfaîudrait remonteriix temps

bibhlîhjies pouir retrourer la truoe d'une Ion-
téy vité aussi extraordiinaire, que- celle dà
capUitaine AlexanIlre-VitoirenNarcisse Vi-

rnu.x, ii vient <l'être irts i hi retra'e par'
arèi3 avail di l'õ sep1teistLw e 1859.

" Ce qu'id v a d!e. plus ex r.u:D r<re1
c'et 1 u. M. Viui. î( atà Chîiau.y le 9 i;o-

rdmre-DO7, et qui ai Ua lair in'Ii.Néj Iiît

t ' iqiob .1ite a 1 révolis lo 9inîVeushrt
p ,ealii t. .ec la f tri sie d 'eiîrr a f sr-
vce le 10 cItiobrle 1830. Mais Pind$pet-

idioe de son-pays l'apelai t, et, nudgré ses
'ent s ingt et.n i us, il n'hésita pas à voler<

à a <idi e-tse.
"' L'ét atnil.tivre lui t laisaî,.comme ip

se selî tai rdncore itue <t vg n.ux, il ret

ta ail service- ett-îi v.it aui gide l- ai pt -

ie. Ce in'et lp e dn[11s ces d!ernitIrs jurs-

qu' I él roauva le d 2-"ir l'ailler se re.irer danli'
les iieux où il avait r çu le jour. Lair de.
Chliiay (H aiiauît) est pur, et ceux qui le

respirentl parviennn. do dinat ru à.un âg
irès a\ ancé.

IfANGPIRI DES PORTCS· Dr VEfRtR-

[lier, sur les 4 h. P. m., il >%est pîatssé agtu
Iaubourtr Saiinit-Jeaiiii n lit erieux, mais
qVif pouva%'it m» 'repas% sansi grikité.

Un labiitant de L.orel'e élait etré.da nsliX l.
bel édalieet de NI. Maris, rue Saint-
Jean, dlut le fl'ont, r*umne I'al friusit, est
t-nt die glace-, au lpreilier -étage, et iiar-,
el aidtait ail citomploir, litrsqetue tout à coup it,

s'tperç.it <.e sea véiente a disparlî die
devait laii maison. La craitve %ans11 doute

dleîe voir tomber entre les mains le 14 put
lice, lui douile lai fièvre ; il s'élaitice la

lu itîatgaa lutidont il croit lai prte on-
verie et.a passer à travers le verre trotm-
p>eur ! Nous nous trompons, il n1'a pîass&
que lai tête et ies bais ct ruata iinii 1'ri, à-
tlai vers unibe rlace (i a, ̂ lis le trois I.ignes
d'j'aisseiir, sous Ile otip une grele de
verre came qui ttmlna:t d'en haut.

Oit conçit l'h larité de tout le rnan.e,
sultout qpitiid Poit recontîtt qulle li'omme
i'avait re.çu que quelques légères égrati.
gîlures.

L'élèction d'un Conseiller pour W, quam..
tier du palas en remplacement de feu Da.,
vid Mercier, écuyer,. a..eu lieu en faveur
de F. Gourdeau, (cuver, ourinitendant de&'
Pilotes, qui a. été élu, à PAuanimité.

s,1NGPU1RE FAMULLL,.-M. W.1 EI*
Portland, veuf et père -e deux garganimi
avait épousé ex secodes notes madame V.

ýMi11. BOURPRU.


